
LE RÉVEIL

Grant prédisait que l'augmentation
vraiment vertigineuse de propriétés jouis-
sant d'exeilption mettrait, un beau jour,
les budgets publies dans un état précaire.

Frankliin prétendait qu'une religion
qui nie peiutse supporter elle-même n'est

pas une religion bonne.
Dans un article du N. . 1ulepeud«n

nous relevons ceci:
l Nous niavons pas plus le droit de

lixer les incroyants au prolit des glises
<Ile elii le forcer les églises à supporter
les clubs d'intlidèles.

Le célèbre jou nial iste William Cullen
Bryait avouait ne voilr <1uCll diq'érenlce
il y avait entre une exemption de taxc ou
le vote d'un octroi : c'est toujours la même
sollile ii est. Cin Jeu.

Les rapports du recensement de 1890
aux Etat-Unis nous montre que la pro-

priété religieuse valait chez nos voisins,
79i millions de dollas. Les plus riches

Eglises ont. en chilfres ronds

Méthoudisme .- -

Cathîolicismoi - -

iesbt érdian isme -

Epî iscopl)isme511 - -

rilé (iste - - - -

ConIgrégii onalisume
Luthtérini snme - -

Réformeii - - - -

D)isei jles dua Christ
Un~mitarianmismhe - -

Syunagogues - --
A rmée d u Sa li t -

Et ainsi (le suite, j ilSu ~ii 1.1I
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10,000,000

38,000

petit mon-
tant de $600. On compte quarante-deux
religions ou dénominations jouissant du
privilège (le l'exemption. Toute propor-
tion gardée, la situation est pire ai Cana-
da. sur1oui dans notre province.

Depuis ]i S!)0. la valeur (le la propriété

priviligiéón aux .tats-Unis a atteint le
mi illia rd. Ne sont pas comptées la-dedans

des centaines d'i: stitutions indirectement
contrôléespar les représentants de ces re-
ligions.

Il cn est de même ici ; on parle surtout
d'une ville canadienne où la propriété
non taxée est égale, sinon supérieure en
valeur à celle qui l'est.

Or, vomme il n'y a aucune raison de
prévoir que les organisations religieuses
cesseront d'agrandir leur patrimoine, il
devient évident qu'à moins de considérer
leurs biens comme ceux des laiques, le
jour viendra où certaines villes ne pour-
ront pou rvoir à leurs dépenses les plus
essentielles.

)ans un prochain article nous étudie-
rons les oljections que posent les partisans
du maintien de l'onéreux privilège.

Ces oljections sont, comme tout ce qui
vient de ce côté, de simples appels au sen-
timent et au fanatisme religieux.

VIEUX-ROUGE.

La nature l'emporte
Les partisans du désarmement, de la

paix universelle, de l'arbitrage interna-
tional ont une mauvaise fin de siècle. Jus-
te à l'époque où ils espéraient avoir en-
doctriné plusieurs gouvernements et leurs
gouvernés, ils ont eu trois guerres presque
bout à bout: le Japon contre la Chine, la
Grèce contre la Turquie, les Etats-Unis
contre l'Espagne.

A.u Japon, c'est le peuple qui l'a voulu,
en Grèce, en Espagne et aux Etats-Unis
c'est également de la masse qu'est partie
l'impulsion.

L'enseignement à tirer de ces faits, dit
un confrère, le Temps, d'Ottawa, c'est que
l'honmne est un être né avec l'instinct et
le goût des batailles. En lui donnant un


